Le Rebondissement Humain de l’Evolution,
et ses Conséquences.

Choix de Textes, extraits du Tome V « L’Avenir de l’Homme ».(Septembre 1947), qui prolongent celui sur « la Formation de la Noosphère ».
1 – Introduction. Le rebondissement de l’Evolution. 

Le phénomène social humain montre que l’Evolution de la vie n’est pas arrêtée sur terre avec l’apparition du type zoologique humain,  mais qu’elle rebondit au contraire sur soi; on peut parler d’ère active de l’évolution ! 

La Matière s’organise en éléments toujours plus compliqués physiquement et psychologiquement, ainsi que toujours plus centrés : réseau et conscience d’une Noosphère, qui prolonge l’Evolution Biologique.

Avec l’Homme, la vitesse des transformations zoologiques s’accélère, non seulement par l’acte de se concentrer sur lui-même, mais la conscience réfléchie du courant ontologique  l’entraîne dans une phase véritablement « explosive »….  

Il réalise en esprit,  la valeur et l’efficience biologique des procédés créateurs de l’organisation sociale, et même il se sent à la veille de pouvoir contrôler le jeu de l’hérédité et celui de la morphogenèse !
Il importe de ne pas s’attacher à la recrudescence actuelle du racisme et des nationalismes, mais il faut observer soigneusement la montée des forces planétaires, géographiques, démographiques, économique et psychiques, qui nous forcera, bon gré mal gré, à nous unir en quelque unité humaine solidairement organisée. 

Il se produit, un rebondissement réfléchi de l’Evolution, du à une certaine incorporation, irrésistible, du psychique au physico-chimique. 

II- L’Emergence de la Finalité.
Dès les premières origines, au XIX Siècle, de l’évolution biologique, deux courants de pensée se sont dessinés, sans se mélanger.

La Matière, à partir d’éléments relativement simples, développe l’arrangement, en particules toujours plus compliquées et toujours plus vastes. 

Les différents points de vue de Lamarck et de Darwin n’ont fait, en s’approfondissant chacun chez soi, que s’opposer de plus en plus vigoureusement !

Procède-t-il, du dedans, imaginé et poursuivi par des forces psychiques analogue à notre pouvoir humain d’invention (point de vue de Lamarck), ou du dehors, par sélection automatique des groupements les plus stables, ou les plus progressifs, au sein du nombre immense des combinaisons fortuitement réalisées à chaque instant dans la nature… (point de vue de Darwin)  ? 

En présence de ce conflit apparent, il y a la perspective d’un rebondissement de l’Evolution, qui produit une véritable « Vitalisation de la Matière ».

En fait, à partir de l’Homme, ce sont les néo-lamarckiens qui reprennent l’avantage, par voie de finalité interne (finalité biologique) ! En effet, au dessous de cette valeur critique, tout se passe bien, comme si la montée de la Vie était automatique. 

Dans l’Hominisation en cours, l’influence statistique des chances et le rôle de la sélection naturelle continuent, bien sûr, à tenir une place énorme (c’est le domaine Darwinien de nos passivités), et l’espace gagné par nos efforts inventifs (domaine Lamarckien), représente bien peu de chose…

Or ne nous y trompons pas. Né sous les apparences et le signe du Hasard, c’est seulement par la finalité réfléchie lentement conquise, que la Vie peut espérer s’élever désormais, par effet d’auto-évolution, dans la direction conjuguée, d’une plus haute complexité et d’une plus grande conscience ! 

III- Le Contrôle et l’Entretien de la Finalité. 

Deux voies, de nature morale et mystique, font inévitablement leur apparition au cœur même du flux biologique de l’Evolution : 

A/ La Moralisation de l’Invention. 

Par « invention », je désigne ici au sens le plus large du mot, tout ce qui, dans l’activité humaine, concourt, d’une manière ou d’une autre, à la construction organico-sociale de la Noosphère, et dans celle-ci, de nouvelles possibilités « d’arrangements de la Matière ». 

Il se produit, dans ce monde, un décalage, rapidement grandissant, entre progrès technique et progrès moral,. 

Les règles de l’Ethique, sont en train de se découvrir, conditions de survie pour l’espèce humaine. 

Autrement dit, en rebondissant réflexivement sur soi, l’Evolution, pour avancer plus outre, se moralise.  Au delà d’un certain niveau, le progrès technique se frange nécessairement, fonctionnellement, de progrès moral,  engendrant autour de soi une atmosphère toute nouvelle d’exigences spirituelles. 

B/ L’alimentation spirituelle de l’effort humain. 

Il ne suffit pas d’accepter l’idée d’un rebondissement réfléchi de l’Evolution, (car l’Humanité peut encore dépérir dans sa vigueur évolutive), il faut encore, et de plus, croître toujours davantage en complexité et en conscience. 

Il est incontestable, que chez l’Homme la poussée de Vie tend à se transformer, à se retourner, en élan de Vie. Sans ce courant « ascensionnel », c’est aussi bien pour l’ouvrier, l’ingénieur ou le savant, le « cafard » assuré (désenchantement) !

Par quels moyens, tout justement, agir sur ce ressort primordial et profond, considérant que tout effort créateur doit être intellectuellement justifié ! 

L’Univers doit, de nécessité physique ou psychologique, posséder certaines propriétés de fond, correspondant aux exigences fonctionnelles d’une activité réfléchie. 

La première condition, c’est que la complexité-conscience, échappe à la décomposition, à l’atonie ou au dégout. A partir du moment où elle se pense, l’Evolution ne saurait plus s’accepter, ni s’auto-prolonger, que si elle se reconnaît irréversible, (immortelle)…

La deuxième condition, c’est que cette irréversibilité, soit décelée et reconnue, comme telle, par notre conscience, de telle sorte que se produise une montée irrésistible dans le Personnel !

Sous ces conditions, le Monde devient habitable pour la Pensée !  

Mais, justement, ne faut-il pas que le Monde soit également cohérent, en quelque sorte pleinement savoureux, ce qu’on pourrait appeler son « coefficient d’activance » ! 

Du pont de vue strictement « noodynamique », dynamique de l’énergie spirituelle ou de l’Esprit  (il est en effet nécessaire d’intégrer le psychisme humain, la Pensée, dans une véritable « Physique » du Monde), la compétition historique des mystiques et des croyances, n’exprime pas autre chose qu’un long tâtonnement de l’âme humaine à la recherche de la vision du Monde. 

IV- Conclusion. Du Nouveau sous le Soleil.

Comme je l’annonçais, précédemment, l’Evolution terrestre de la Vie, ne saurait rejaillir par un nouveau bond, sans se moraliser, et même dans la mesure ou elle requiert une « foi », sans se « mysticiser ». 

A partir de l’Homme, la conscience, jusqu’à présent simple effet secondaire et accessoire, une simple super-structure du facteur complexité, s’individualise enfin sous forme de principe spirituel autonome, réflexivement et inventivement en Avant…

Il faut pour cela, deux foyers d’action, distincts et conjugués : l’un de conscience et l’autre de complexité ! Alors, dans une Evolution hominisée, Physique et Psychique, Dehors et Dedans, Matière et Conscience, se découvrent fonctionnellement liés, dans un processus tangible. 

Ainsi, sont brisés le cercle magique du phénoménalisme, comme le cercle infernal de l’égocentrisme…

Au delà du phénoménalisme, commence, non seulement l’inconnu mais l’inconnaissable sous une forme absolue : impossibilité d’avancer d’un pas vers la perception directe ou indirecte de ce qui se cache derrière le voile de l’expérience sensible. 

Ce qu’il y a au-delà et derrière, sans doute, dans ce « trans-phénoménal » désormais repéré, nous ne le voyons pas…Mais du moins savons-nous que quelque chose existe au delà du cercle qui limite notre vue : quelque chose où nous émergerons ! (à la limite de l’inconnaissable). 

Au delà de l’égocentrisme, aussi, qui nous empêche chacun de sortir de soi pour entrer dans le point de vue de ceux mêmes que nous aimons le plus.  Qui donc saurait compter la longue chaine d’effets néfastes, de centres de conscience, abrités en soi !

Je me résume : 

La question posée est celle-ci : 

Comment réaliser une articulation fonctionnelle précise entre énergie physique et énergie spirituelle,  qui exige le rebondissement humain, en se réfléchissant sur soi, de l’Evolution ? 

A l’ère darwinienne de la Survie par sélection naturelle (poussée vitale), tends à se succéder une ère lamarckienne de Super-Vie, par invention calculée.

En l’Homme, l’Evolution s’intériorise, se finalise, et du même coup, elle se moralise et se « mysticise ».
Résumé du texte par B.Lallour 
(Mars 2009). 

